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.A  l'Imprimé  anonyme  y intitule  : Avis  aux 
Peuples. 

Il  n’y  a point  de  querelle  entre  le  Roi  Sc  les 
Parlements  , mais  il  y en  a une  férieufe  entre 
ceux-ci  les  Minières.  ^ 

Les  Miniftres  font  faire  au  Roi  des  foinles , 
les  Parlements  en  avertiffent  le  Roi  , les 
Miniftres  cachent  au  Roi  ce  que  difent  les 

Parlements,  ^ . 

Les  Miniftres , volent  le  Roi  Sc  la  nation  , ^ 
comme  il  n’y  a pas  le  fou  dans  les  colFres  du 
Roi  , les  Miniftres  veulent  écrafer  le  peuple 
d’impôts. 

Les  Parlements , qui  parlent  pour  le  peuple  , 
s’oppofent  à ce  que  le  peuple  foit  écrafé  d im- 
pôts : les  Miniftres  ne  voulant  pas  ^ etre  gên^s 
par  les  Parlements  , veulent  détruire  les  Par- 
lements. 

Lès  Parlements  , loin  d’être  les  tyrans  du 
peuple,  le  protègent  contre  la  tyrannie  la 
vexation  des  Intendants  6c  autres  prepofes  du 
gouvernement. 

Si  les  Parlements  font  au-deffus  du  peuple  ^ 
les  juges  qui  pourroient  prendre  leurs  places 
feroient  trop  au-deftbus  de  lui. 

Les  Miniftres  mentent  en  difant  que  le  Roi 
ne  demande  pas  d’impôts,  car  ils  en  deman- 
dent pour  loi.  Ils  deraandoîent  la  fubvention 
territoriale  ÔC  le  timbre  ; le  roi  2 éprouve  de 
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là  réfiftance  â l’affemblée  des  Notables  8C  »3 
Parlement  de  Pari*!.  Les  Miniftres  ^ fous  le  ^t)m 
du  Roi  , ont  exilé  le  Parlement  de  Paris  à 
Trônes  ; ce  Parlement  a éclairé  la  religion  du 
Roi  : le  Parlement  a été  rappellé  , & les  deux 
édits  ont  été  retirés. 

Les  Miniftres  mentent  quand  ils  difent  que 
le  peuple  n’a  pas  befoin  d’interprètes  auprès 
du  Roi,  parce  que  le  Roi  ne  co-nnoît  pas  les 
befoins  du  peuple , 6C  que  fes  Miniftres  les  lui 

Les  Parlements  fe  font  oppofes  aux  AlTem- 
blées  provinciales  , parce  que  les  Intendants  6c 
les  gens  puiffants  auroient  empêché  le  peuple 
d’y  être  entendu  ^ ÔC.  qu’on  leur  donnoit  trop 
de  pouvoir. 

Les  Miniikes  mentent  quand  ils  difent  que 
le  Roi  veut  ralTemblée  des  Etats  Généraux  , 6C 
que  les  Parlements,  qui  demandent  cette  affem- 
blée,  la  craignent. 

■ Le  Roi  peut  bien  la  defirer  , mais  ce  font 
fes  Miniftres  qui  la  craignent , parce  qu’ils  ont 
peur  que  leur  conduite  ne  loir  dévoilée  , ^ 
d’être  punis  par  les  Etats  Généraux,  Les  Par- 
iemenis  la  demandent , parce  que  n’étant  cou- 
pables d’aucuns  vols  , ils  n’ont  rien  à craindre. 

Lès  Miniftres  mentent  quand  ils  reprochent 
aux  Parlements  de  n’avoir  jamais’  parié  contre 
îa  taille.  Malheureufement  pour  le  peuple  , 
cet  impôt  n’eft  pas  aflujetti  à l’enregiftremenr , 
fans  cela  les  Miniftres  ne  i’euftent  pas  augmenté 
fi  confidérablement  (i). 


(*\  Le  parlement  de  Dijon  expofdk  dans  fes  remontrances 
du  4 avril  dernier,  que  l’^^xcès  des  impôts  connus  te 
noîn  de  taille  3c  autres  acceflbires  de  la  taille , avoit  porte 


Les  Miniftres  mentent  en  difant  que  les  Par- 
lements rendoient  mal  la  juftice  , ÔC  que  les 
Grands  Bailliages  la  rendroient  mieux  qu  eux.  C elt 
une  injure  qui  ne  pouvoir  fe  trouver  que  dans 
un  libelle  femé  par  des  agens  fubalternes  ; aufli 
l’a-t-on  trouvé  dans  la  boue  (O  ? ceft  le  io 
que  méritoient  Sc  l’ouvrage  8c  l’auteur. 

Les  Miniftres  ont  raifon  de  dire  que  le  peuple 
ne  doit  pas  faire  cent  lieues  pour  être  juge  , 
mais  dans  le  nouveau  plan  , les  Miniftres  obligent 
le  peuple  à aller  fe  faire  juger  dans  des  Bailliages, 
& fuppriment  les  juftlces  des  villages  , qui  fou- 
vent  fuffifoient  au  peuple,  & ne  le  forçoicnt 
pas  de  quitter  fon  domicile.  Si  les  frais  de  juftice 
aux  Parlements  font  confidérables  , celt  parce 
que  les  Miniftres  ont  accablé  d’impôts  la  clafte 
des  plaideurs  , par  le  papier  & parchemin 
timbré,  le  contrôle  des  aaes  & des  exploits  , 
les  8 fous  pour  livre  des  droits  de  greffe,  les 
3 Sc  8 fous  pour  livre  des  epices  , le  contrôle 
des  dépens  bi  8 fous  pour  livre  tous  ces  impôts 
faifant  plus  de  la  moitié  des  frais  de  chaque 
procès. 

Les  Minières  mentent  quand  ils  difent  que 
peuple  n’obtient  pas  juHice  des  Parlements 
contre  les  Confeillers  5c  Prefidents.  ^ ^ 

Ceft  contre  les  gens  puiffants  Sc  protégés  que 
le  peuple  ne  peut  obtenir  juftice  5 SC  les  Mi- 
le ôîécoiiragement  parmi  les  cuitivateurs  de  la  Bourgogne  ; il 
fe  plaignokde  ce  que  l’édit  du  mois  de  février  ,7Bo  , 
portant  fixation  du  brevet  de  la  taille  de  chaque  généra  s ♦ 
ne  lui  avoir  point  été  adreffé;  « fi  ces  reprefentations 
,>  ont  été  inutiîvs  , c eft  aux  miniftres  qu  il  faut  jen  pren- 
» dre,  & auxquels  on  a toujours  à reprocher  de  vouloir  écraier 

” de  ravis  au  peuple  fe  font  trouvés 

épars  dans  les  rues.  . 


nîftres  font  cafler  au  confeil  du  Roî  les  arrêts 
que  les  Parlements  rendent  en  faveur  du  peu- 
ple contre  cette  forte  de  gens. 

Voilà  donc  à quoi  fe  réduit  la  querelle. 

Le  peuple  Sc  les  Parlements  font  d’un  côté  , 
les  Miniftres  font  de  l’autre  5 le  Roi  refte  au 
milieu. 

Les  Parlements  le  peuple  demandent  juf 
tice  veulent  que  le  Roi  régné  par  la  loi , 
pour  le  bien  des  peuples. 

Les  Miniilres  ne  veulent  pas  que  la  juftice 
foit  rendue  , ils  veulent  que  le  Roi  régné  par 
leur  volonté  ôc  leur  caprice  , pour  le  malheur 
des  peuples. 

Les  Parlements  8c  le  peuple  veulent  que  le 
Roi  de  France  foit  un  Roi  , qu’il  tienne  fa 
parole  , qu’il  foulage  fes  peuples  , qu’il  voie  clair 
6c  qu’il  ne  fe  lailTe  pas.  voler. 

Les  Miniftres  veulent  que  le  Roi  foit  un  def- 
pote  , qu’il  ne  tienne  pas  fa  parole  , qu’il  foule 
fes  peuples  d’impôts  5 parce  que  cela  doit  pro- 
fiter aux  Miniftres. 

Le  Roi  qui  eft  au  milieu  , eft  bon,  il  na 
de  volonté  que  la  Juftice  *,  mais  il  eft  entoure 
de  menteurs,  il  ne  connoît  pas  la  vérité^  per- 
fonoe  ne  peur  lui  parler  fans  avoir  parlé  d abord 
aux  Miniftres.  La  bouche  impure  de  ceux-ci 
corrompt  la  vérité.  Les  Intendants  6c  Com- 
mandants inftruifent  la  Cour  de  ce  qui  fe  , 
ils  font  deux  lettres  : l’une  contient  la  vérité  , 
celle-là  eft  pour  les  Miniftres  ^ l’autre  déguife 
la  vérité  , c’eft  celle  qu’on  montre  au  Roi. 

Dans  les  villes  de  Parlement , on  fe  plaint 
des  nouveaux  édits  , parce  que  les  habitants 
de  ces  villes  voient  tous  les  jours  de  plus  près 
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les  efforts  multipliés  que  les  Parlements  ont 
toujours  fait  pour  que  le  peuple  ne  foit  pas 
écrafé. 

Dans  les  petites  villes  6c  dans  les  campagnes, 
on  n’eft  pas  plus  fot  que  dans  les  grandes  villes. 
Par-tout  on  ibuffre  des  impôts  qui  font  établis^ 
par-tout  on  frémit  des  impôts  dont  on  eft  me- 
nacé , Sc  qui  feroient  bientôt  exigés  fans  la  ré- 
fîftance  des  Parlements,  6c  par-tout  enfin  , la 
nation  montre  une  énergie  néceffaire  pour  re- 
pouffer les  entreprifes  odieufes  des  Minifires. 

Toute  cette  querelle  ne  peut  être  décidée 
que  par  les  Etats  Généraux.  Les  affembler  , 
voilà  le  vrai  bienfait  que  le  [Roi  doit  à fes 
peuples. 
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